
»

lALE
ote prirent ces

ys i quoiqu'on

s à l'oueft. En

c que c'étaient

irmer de pré-

t le jour ; &
dans fon épi-

ent d'attendre

: , comme on

fervir de gui-

r par le nord

Inde & la tcte

1res , on allait

î aveugle im-

:, chacun palîa

A\s en excepter

our les autres,

ient enfevelis

le. Le feu qui

, s'éteignit

,

rnail eut aufli

3ut le monde

: , lorfque le

3up

i

de force
;

1 toucha une

banc.

emens d'une

ient échoués

D £ VOYAGES. 5

au milieu de îa mer & dans les ténèbres , fur

un rocher où la mort devait leur paraître iné-

1 vitable ! L'auteur repréfente les uns pleurant &
criant de toute leur force, les autres en priè-

I res , & d'autres fe confeflant à leurs compa-

Ignons. Au lieu d'être fecourus par leur chef,

ils en avaieiu un qui ne faifait qu'augmenter

eur pitié. Depuis un mois fa langueur le rete-

ait au lit. La crainte de la mort le força néan-

moins d'en fortir , mais ce fut pour pleurer avec

les autres. Les plus hardis fe hâtèrent de couper

les mâts , dans la vue d'empêcher que le vailTeau

ne fe renversât davantage. On tira un coup de

canon pour avertir le Croiffant du malheur oii

l'on était tombé. Tout le refte de la nuit fe paflà

dans la crainte continuelle de couler à fond. La

ointe du jour fit découvrir , au-delà des bancs ,

lufieurs îles voifines à cinq ou fix lieues de

iftance , & le Croijfant qui pailàit à k vue des

lécueils, fans pouvoir donner le moindre feccairs

f.
ceux qu'il voyait périr. Cependant le navire

gênait ferme fur le côté , & femblait promettre

le réfifter quelque tems aux flots dans cette fitua-

[ion, parce que le banc était de pierre. PyrarJ

k fes compagnons en conçurent l'efpérance de

mver au moins leur vie. Ils entreprirent de faire

une efpèce de claie , ou de radeau , d'un grand

^^Qmbre de pièces de bois , fur lefquelles ils
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